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de J'aflirmer, mais nous le démontrerons de manière- à con- desseirr d'augmenter ou.de rafferthir le règne .de Dieu
vaincre les plus incrédules. parmi le peuple canadien. En quoi et comment les

Quand nous aurons prouvé la vérité de notre allégué, vous Pères du côncile, nos pieux et vénérables évêques,
calculerez les revenus immenses que le Canada peH chaque an- ont-ils entendu ces deux grandes pensées? c'est ce
née, et vous serez convaincus que tous les cultivateurs canadiens, qu'ils nous feront connaître eux-mêmes en temps voulu.

avec les terres fertiles qu'ils possèdent, pour la plupart, avec du .Un autre événement de l'ordre. temporel a surgi tout.
travail, de l'ordre et le bon emploi d.s moyens à leur «isposi* a-coup. Sera-t-il en quelque chose, comme le précé.

r itron' dent, favorable an bien moral du peuple ? c'est ce-que
posséderaient l'aisance et même la richesse. nous saurons bientôt. Un nouveau ministère s'est

Ce serait se tromper étrangement que de croire que le fumier formé, qui tient les pariis en balance, après avoir été
de nos étables est à peu prés le seul cngrais qui peut enrichir longtemps agités en sens contraire. C'est ainsi que la
le sol. Au contraire, les différentes espèces d'engrais sont nom- Providence se joue des calculs trop humai... Quant à
breuses et sont le produit de substances variées. Tous les dé- ce résultat, qui va amener tout le pays dans ses comi-
bris des animaux,'Jes végétaux dont la décomposition peut four- ceut pros cette roidence oerne, qui ll sr
nir des produits liquides ou gazeux, forment autant d'engrais
d'espèces différentes. Ainsi tous les produits qui sortentM desus esProuis ui srtet'esleurs 'appréliensions et les autres toute. idée ou toute
animaux, le sang, la chair, les os, la peau, le cuir, les cornes, les action funeste au pays. il y a certainement à gémir
laines, les poils, etc., sont des engrais très-puissants, et enrichis-
sent la terre d'un gaze nommé azote, qui est l'agent le plus politique, parmi nons, nuit essentiellement au cours
énergique de la vbgétation, régulier des intéêlts pratiques de toute la province.

Les fumiers, les urines, qui sont à la fois un engrais animal Revenant un instant sur le Concile, noues ainons à
et végétal, donnent à la terre un aliment très-riche, prévenir les catholiques de tout étage qmil leur serait

De plus les substances purement végétales, telles (lue les tàacile d'vi chez eux Uon le personnel respectable et
paleles feuilles, les racines, les plantes enterrées en vert, éclairé de cette vénérable assemblée en allant chez m,.

pailessansavor tote a pussace ds îré- iverniois, notre* photographe bien* connu à Québec.constituent un engrais, qui, amne tout le py dans ses cScels y trouveront en petit et en grand, mais égalementcédents, n'en rend pa moins *u bien fait, un ensemble complet de ions les membresmatières lui ont enlevées et dont elles sont formées. Ily a encore du Concile, prélas et prêtres. Le prix n'est qu'une
in utre engrais, plus riche que les précédents, et dont oa a ce- bagatelle, mais l'ensemble, à tous égards, est dgne de
pendant horreur de se servir; nous voulons parler des excréments la plus haute attention. Pareil objet, dans l'ordre po

pumains. Parmi les amendements minéraux il en est quelques litique ou civil, serait recherché avec raison ; dans
ns qui deviennent de véritables enrais. l'ordre religieux, tot catholique bien pensant saura

Les uers, aesurns, ui esnble fos dienrs eaisfaire une juste et plus haute apprécialion de ce genre

Qut ndnéta, udonn t ui at err e ml n i ent tr érh e gas prévenirmest catho i e d e t to t at e l le urntseritn

ans nos chapitres subséquents, nous serons forcés d'avouer n 'mace n.oi l ste , eu toue ur ellemen, i e
pe nous avons été d'une prodigalit extraordinaire, que nous e pchi e se néal pouaieem e e nit chae -t
osiperdu la plus grande partie des engrais à notre dispositin, enois notre ptog re du onu d Qus

.nos évêques canadiens depuis l'établissement du pays.
t que nous avons jeté par les portes et les fenêtres les matières C'est ie abrégé lhistoire de la religion et même de
ii pouvaient nous enrichir et augmenter afertilité de nos champs notre nationalité dans ce qu'elle a de plus viace et de
lune manière étonnante. plus assuré. Du moins, si la collection entière de ces

(A continur.) port raits ne pouvait être acquise par chacun, qu'on se
fasse un ensemble d'actualité contemporaine n co-
meîmçant par Mlgr Plessis et terminant par Algr de Tloà.

d o urs éudE ee Q AIfées eiCe serait l'histoire du jour, toute pleine d'intérêt le plus
HIansIRE no chapitres s s nhaut pour un cur religieux et vraiment canadien.

On dit de bonnes nouvelles de la saison par rapport
Depuis notre dernière revue, quelques événements aux semailles et p1a !evée des grains. Dans le Haut-
arquants sont survenus au milieu <e nous. Un Con- Canada, et citez nos voisins surtout des Etats, on es-

tc, le troisième depuis leur établissement lans notire père déjà beaucoup de la récolte prochaine. D'un
rovince ecclésiastique, a été tenu à Québec sous la autre côté, la flotte des vaisseaux marchands arrivés
'résidence de Mgr l'Administrateur de l'archidiocse. presque tous à la fois devant Québec, annonce quelque
lus. tard, les fidèles de toute la province ecclésiastique succès dans le commerce et fournit à nombre d'onvriers

eront informés des travaux de ce Concile dans Pinté- et de pauvres un travail empressé, mais d'occasion
t des âmnes. Il faut auparavant que ces travaux seulement. Malheureusement, plusieurs habitants

oient approuvés par le Souverain Pontife, la plus laissent leurs terres en friche pourvenir gatner tempo
auto source d'autorité qni soit dans l'Eglise, pour rairem nt un salaire qu'ils trouveraient bien mie et

itOn ditne dee bonnes nouvelles de aiccié saso prapor

, donnrosuème peie aurt tlicacité. dnC'est à d ne manière permanente, dans la culture sivie. d
us les fidèles de se préparer à les recevoir datis le leurs champ.oespauvres aui, pa n faux calcul,
ernc eprit qu'ils ont éu faits; cest-à-dire dans le laissent leures paroiases où ils poraient et devraient
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